
Lesenseignantsne
Certainschercheurs

etpersonnels d'universités
partagent les inquiétudes

desétudiants raceà la
plateforme desélectionpostbac.

Un point fait consensus:
la difficulté àmettre enœuvre

la réforme.sevoilenParM A n i , DARNAULT
(àLyon)STÉPHANIE
MAURICE (àLille)
et KIM HULLOT GUIOT

C
ontre lagénéralisation dela
sélection à l'université, les
étudiantss'organisentDans

une dizaine de sites, desblocages
ont lieu depuisplusieurssemaines,
avecl'espoirque le gouvernement
revienne sur la loi «orientation et
réussitedesétudiants»(ORE).Plus
discrètement, les enseignantsdu
supérieur s'organisent eux aussi
pour, enguise deprotestation, ne
pasparticiperau tri desdossiersdes
futurs étudiants dans le cadre de
Parcoursup,
AParis-I (Panthéon-Sorbonne),les
professeursdegéographieont ainsi
décidédenepastraiter lesdossiers
des impétrants et d'en laisser la
chargeàla présidencede l'univer-
sité. Ceuxde lasection administra-
tion économique et sociale (AES)
ont préféré mettre tout le monde
premierexaequo.Danssonbulletin
du27mars, leSnesup-FSUqualifie

aussi une vasteentreprise dedes-
truction duservicepublic». Lesyn-
dicatdusupérieursuggèredenepas
constituer lescommissions char-
géesdeclasserlesdossiersissusde
laplateformeou,silescommissions
sont déjà constituées,d'en démis-
sionner collectivement. Surtout, il
engagelesenseignantsàclasserles
candidats par ordre alphabétique
ou à n'utiliser que deux critères:
l'obtentionfuture dubac,qui «prou-
veraquelesattendussontpossédés»,
etlademanded'inscription,qui «té-
moignede la motivation suffisante
et del'adéquation entre lafonnation
et leprojet de l'étudiant». Le but:
dire oui à tous lesélèvespour con-
testerenactesla réforme.
Uneposition«pastrèsresponsable»,
selonSébastienLeymarie,secrétaire
généraldusyndicatSup'Recherche-
Unsa,qui s'exprimait mercredisur
FranceInfo: «Celava revenirà réta-
blir unesortede tirageausort.» Du
côtéde l'entourage de la ministre,
onprécise qu'«onneclassepasdes
dossierspour leplaisir delefaire, on

lefait danslesfilièresen tension.Là
où lenombredecandidatsestinfé-

A LILLE
«NOUSAVONSCINQFOISPLUS
DE VŒUX QUEDE PLACES»
«Un joyeux bordel» :c'est le senti-
ment quigagnelacommunautédes
enseignants-chercheursàl'univer-
sitédeLille ausujetdeParcoursup.
Après une conférence de presse
d'«alerte» le29mars, oùsept sec-
tions avaient annoncé leur refus
d'organiser les commissions de
classementdesdossierslycéens,le
département d'administration
économiqueet socialevient de re-
joindreelaacontestation..Ainsii queejoindr l contestation Ains qu
l'UFR de psychologie.
D'autres s'interrogent, et de plus
en plus ouvertement. «Avec
Parcoursup,onva devoirfaire à la
main cequ'APBfaisait automati-
quement»,soupireMichel (1),lepré-
sidentd'un départementen tension
où lesplacessont inférieures aux
demandesdepuisdéjàplusieursan-
nées.Pourtant,il n'étaitpashostile
auprincipe :plutôt qued'accepter
uniquement lesétudiantsde l'aca-
démie de Lille, cequi était le cas
auparavant,sélectionnerdesprofils
adaptéslui allait plutôt bien.«Après
tout, uneréorientation activequi

suivi lescoursqu'il faut et qui vont
ramer...Onsedisaitpourquoipas.»
Mais plus le tableauseprécise,au

fil descirculairesqui s'accumulent,
plus laréticencegagne.«Nousavons
cinqfoisplus devœuxquedeplaces
et ledossierestunehorreur, avecdes
tonnesdedocuments.Il comporte
tous lesbulletins,un avisduprofes-
seur principal pour chaque vœu,

deuxavisduproviseur,etc.Et vous
devezcritérisertoutcela en mettant
despoints.» C'estdéjà un boulot
énorme, souligne Michel. Mais il
faut desurcroîtclassercesdossiers,
sansaucun ex aequo. «Comment
faites-vousavecunenoteprévueen-
tre 0 et 20? Leministère nous dit
qu'onaura jusqu'à trois décimales
après la virgule mais ça nesuffira
pas. Siau moins onavait pu noter
sur200...Ils n'ontmêmepaspensé
à ça.»D'autres enseignants-cher-
cheurspartagent cette inquiétude,
mêmesi lavice-présidentechargée
deParcoursupà l'universitédeLille,
Lynne Franjié, précisait lasemaine
dernière qu'«un moduled'aideà la
décision [unalgorithme déjàutilisé
danslesclassespréparatoires,ndlr]
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descritèrespédagogiquesdéfinispar
leséquipes enseignantes».
Autre point problématique, Par-
coursup ne demande pas aux ly-
céens d'indiquer leurs priorités:
tous leurs vœux (jusqu'à dix) sont
placés à égalité. «C'est une idiotie
monumentale», s'énerve Michel.
Comment savoirsi la matière men-
tionnée par l'élèveest un choix par
défaut, en attendant la réponsede
la filière qui l'intéresse vraiment?

Lesenseignants-chercheursperdent
donc unoutil précieuxpourévaluer
lamotivation ducandidat. Ilssoulè-
ventaussileproblèmedeslettresde
motivationdemandéesaux lycéens:
«On connaît le biais sociologique:
dans lesfamilles cultivées, lespa-
rents aideront leurs enfants»,ont-ils
rappelé lorsde leur conférence de
presse.Et «detoutefaçon, personne
n'aura letempsde lire ceslettres».

À LYON
«ONN'A PASLES FORCES
POUR 40 OOO DOSSIERS»
A Lyon-III, lescommissions d'exa-
men desvœux ont été entérinées,
un calendriera étéesquissé,critères
et coefficients ont étévalidés.Bref,
«on est prêts à paramétrer l'outil
d'aide à la décision»,sefélicite Sté-
phane Pillet, vice-président chargé
de la formation, de l'insertion pro-
fessionnelle et de lavie étudiante.
Problème:ce logiciel de traitement
desvœuxémissurParcoursupn'est
toujours pasaccessible.«Le9avril
est annoncé commepossible date
d'ouverture. Du coup, onnepeutpas
vérifier si notreparamétrage estsa-
tisfaisant, regretteStéphanePillet.
Lespondérations sur lesquelles on
s'estmisd'accordpeuventbouger, ce
sontellesqui nouspermettront déli-
miter lesexaequo.L'outil va donner
un premier jet declassement,en-
suiteona un travail fin decalageà
faire.» Lyon-III, spécialisée en
scienceshumaines et sociales,ac-
cueille prèsde30000 étudiants par
an. «Toutesfilières confondues,ona
reçu environ 40000 vœux, estime
Stéphane Pillet. On a besoin de
cet outil: on n'apas lesforces vives
pour examiner manuellement
40 000dossiers.»

Pasd'outil, pasd'écrémagepossible,
pasdeprévisionnel sur l'effort que
lesenseignantsvont devoir fournir
et pasdenouvellesdesprimes pré-
vuespour lescompenser-.«Uneen-
veloppedédiéeavait étéannoncée,
mais nousn'avonspasencorede re-
tour à cesujet. Toutsurcroît de tra-
vailpèselourdement sur leperson-
nel. S'il n'y a pas d'augmentation
depostes,leminimum qu'onpuisse
faire, c'est de lereconnaître», juge
StéphanePillet. «Çaméfait penser

à En attendant Godot, railleun en-
seignant de la fac de langues. Ona
très peu d'infos. En conseil de fa-
culté, le doyenseveut très rassurant,
nous disant qu'on accepte tout le
mondedans la limite descapacités
d'accueil... Çapermet d'éviterdese
demanderqui va examiner les dos-
siers.» Le professeur a même été
contacté directement par certains
lycéensdésireux de le rencontrer,
inquiets desmodalités deParcour-
sup: «J'ai dit non,j'ai déjàplusieurs
centainesd'étudiants àgérer. Jeleur
aiconseillédes'inscrire enpremière
année, en espérant que ça fonc-
tionne.» Cette inquiétude reste «re-
lative» pour StéphanePillet: «Dans
la majorité denosfilières, uneplace
seraofferte à chaqueétudiant.» Res-
tent lescursus en tension perma-
nente (management et anglais-co-
réen) «qui ne le seront ni plus ni
moins que l'année dernière».Avec
ou sansle fameux logiciel. •

(1))Leeprénomma étéémodifié..(1 L préno a ét modifié

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 18-19
SURFACE : 108 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 101616
JOURNALISTE : Maite Darnault

6 avril 2018 - N°11464



A Paris,mardi, les cheminots rejoints par desfonctionnaires et des étudiants manifestent entre la gare de l'Est et la gare Saint-Lazare,PHOTO DÉNIS ALLAEEI EEA

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 18-19
SURFACE : 108 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 101616
JOURNALISTE : Maite Darnault

6 avril 2018 - N°11464


